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Edmond BÉRANECK
1859-1920

par M. BEDOT

La mort d'Edmond Béraneck
est un deuil cruel pour tous
ceux qui ont été à même
d'apprécier l'œuvre accomplie par
ce biologiste eminent, dont la
vie entière a été consacrée à la
science et à la philanthropie. Il
avait pris une part active à la
création de la Revue suisse de
Zoologie, qui a le chagrin de
voir disparaître avec lui un ami
fidèle et un de ses collaborateurs

les plus distingués.
Né en 1859 à Vevey, Béraneck

fit ses premières études à

Lausanne, où le professeur DuPles-
sis sut développer ses qualités

d'observation et son goût pour la zoologie.
En 1883, il fut nommé professeur de zoologie au Gymnase

et à l'Académie de Neuchàtel. N'ayant pas d'autres ressources
que celles que son travail pouvait lui assurer, Béraneck,
heureux de la position qu'il venait d'obtenir, comprit, cependant,
que le but n'était pas atteint et qu'il devait aller plus loin,
en complétant ses études. Il voulut tout d'abord prendre le
grade de docteur, ce qui n'était pas facile, car, à cette époque,
Neuchàtel et Lausanne n'avaient pas d'Université. Il songea
alors à aller à Genève où l'attirait le désir de travailler
auprès du professeur Hermann Fol. Dans l'impossibilité
d'abandonner son enseignement à Neuchàtel, il s'arrangea de
façon à donner toutes ses leçons du lundi au jeudi matin ;

à midi, il sautait dans le train et arrivait vers 3 heures au
laboratoire de Fol où il travaillait d'arrache-pied jusqu'au
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dimanche matin. C'est là qu'il fit sa thèse sur le développement
des nerfs crâniens chez le Lézard.

Lorsqu'il eut obtenu, en 1884, le diplôme de docteur es
sciences, il voulut encore se familiariser avec les méthodes
de travail des universités allemandes et aller étudier sur
place la faune marine qui lui était inconnue. Mais que de
difficultés à vaincre pour obtenir les congés nécessaires et
pour introduire dans un budget très restreint des frais de
voyage et le traitement d'un remplaçant A force d'économie
et de ténacité, il y arriva cependant.

En 1886, il travailla pendant quelques mois dans le
laboratoire d'Haeckel, à Iena, où il publia ses premières recherches

sur l'œil pariétal des Reptiles.
Après avoir fait un séjour à Roscoff, pour étudier la faune

marine, il se rendit à Villefranche-sur-Mer où son maître
H. Fol dirigeait la Station zoologique, et, sur les conseils du
savant embryogéniste, il se mit à l'étude du développement
des Métazoaires supérieurs, qui semblait devoir fournir des
résultats intéressants pour le problème de la descendance
des Vertébrés. Il a publié un exposé critique très intéressant
de cette question, dans un travail malheureusement peu
connu par le fait qu'il a paru non pas dans une revue
scientifique, mais dans le Programme des cours de l'Académie de
Neuchàtel pour l'année 1891-92.

Un ami pour lequel il éprouvait une profonde affection
étant atteint de tuberculose pulmonaire, Béraneck se dit qu'il
devait tout faire pour essayer de le sauver et, sans mesurer
l'étendue de la tâche à laquelle il allait consacrer sa vie, il
entreprit l'étude de la tuberculose, bien qu'il n'eût pas de
laboratoire, pas de ressources lui permettant d'en créer un,
et, en outre, un enseignement qui prenait la plus grande
partie de son temps.

Malgré les conditions défavorables dans lesquelles il se
trouvait, et le chagrin qu'il éprouva en voyant son ami
succomber au mal qu'il n'avait pu vaincre, Béraneck, dont le
cœur souffrait en constatant les ravages que la tuberculose
faisait autour de lui, poursuivit ses recherches sans relâche.

Un hasard heureux le mit en relation, en 1894, avec Léon
Massol qui lui offrit l'hospitalité dans le laboratoire de
sérothérapie et de bactériologie de la ville de Genève, dont il
était directeur.

L'orientation nouvelle de son activité scientifique
n'empêcha pas Béraneck de continuer à s'occuper d'embryogénie
et de suivre de près les progrès de cette science. Il fit même
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à l'Université de Genève, en 1895, un cours libre sur les
formes larvaires des Métazoaires. Mais il dut bientôt renoncer

à mener de front l'enseignement de la zoologie à
Neuchàtel et des recherches bactériologiques à Genève, et, après
la réorganisation des études supérieures à Neuchàtel, où l'on
venait de transformer l'Académie en Université, il fut obligé,
en 1911, d'abandonner l'enseignement de la zoologie et de
conserver seulement celui de la biologie générale et de
l'embryogénie. Il avait à sa disposition, dans le sous-sol de la
nouvelle Université, un laboratoire, bien inconfortable et
malsain, mais dans lequel il put cependant poursuivre ses
recherches bactériologiques. C'est là que, pendant les
dernières années de sa vie, il a travaillé sans relâche, secondé
par une compagne d'un dévouement inaltérable, qui fut pourlui le plus précieux et le plus affectueux des collaborateurs.

Après de longues et patientes recherches, il était arrivé à
trouver la formule de la tuberculine qui porte son nom et
d'une_ série de dérivés combinés avec des sels métalliques.
Si Béraneck avait été médecin, l'usage de sa tuberculine
aurait pu se répandre plus rapidement, car son emploi a
donné des résultats très remarquables, sur lesquels les
travaux du Dr Sahli, professeur à l'Université de Berne, ont
attiré l'attention du monde médical.

L'œuvre de Béraneck doit lui survivre ; il faut qu'elle soit
continuée en suivant la voie qu'il a tracée. Il savait qu'il y
avait encore beaucoup à faire pour perfectionner ses
méthodes, mais les expériences qu'il avait en vue, et dont il
avait fait le plan, nécessitaient de grandes dépenses ; il n'a
pu les réaliser.

Au moment où l'on commençait à parler des résultats
obtenus par l'emploi de sa tuberculine, quelques personnes
lui proposèrent de lui remettre un capital pour faire des
expériences, à la condition d'exploiter commercialement ce
produit. Béraneck refusa, car il lui répugnait de penser que
l'on pouvait réaliser un bénéfice sur la vente d'un remède
destiné à soulager ceux qui souffrent. C'est là un trait qui
caractérise bien cet homme foncièrement bon et généreux,
qui aimait la science par-dessus tout et pour elle-même, au
point qu'il n'aurait pas osé lui demander des avantages
matériels ou des satisfactions de vanité.

Aux prises avec les difficultés de la vie, atteint de surdité

et souffrant de rhumatismes qui lui rendaient la marche
très difficile, il a conservé jusqu'à la fin une gaieté et une
sérénité admirables, heureux de pouvoir travailler et ne dési-
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rant qu'une chose, c'est que son travail fût utile aux autres.
Et combien en ont profité

On peut dire que l'influence de Béraneck a été considérable,

non seulement par les résultats de ses recherches, mais
encore par sa valeur morale, par le rayonnement de son cœur
et de son intelligence. Il mettait une conscience scrupuleuse
à accomplir les tâches qu'il s'était imposées et celles qu'il
avait acceptées pour rendre service à des collègues, à des
amis, ou à des malheureux qui avaient besoin de son aide.
La satisfaction du devoir accompli était la seule récompense
qu'il désirait et il n'en a jamais cherché d'autre.

Ses amis s'accordaient à déplorer la trop grande modestie
qui le poussait toujours à s'effacer, à éviter d'attirer l'attention

sur lui. Mais, lorsqu'il se laissait aller, dans l'intimité, à

parler des grands problèmes biologiques dont l'étude le
captivait, on était charmé par ses exposés clairs et précis, on
admirait l'ampleur de ses conceptions, la sûreté de ses
informations et la délicatesse avec laquelle il évitait toujours de
froisser les crovances de ceux qui pensaient autrement que
lui.

Le dernier travail qu'il ait écrit est une étude sur la
biologie de Le Dantec.

Le 26 octobre, une congestion cérébrale l'a enlevé
brusquement à l'affection de sa famille et de ses amis.

La mort d'un homme qui a consacré toute sa vie à rechercher

la vérité et à faire le bien, sans aucune idée d'une
récompense future, est une perte irréparable.
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